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Prendre une ferme résolution M. l’abbé Pierre-Marie Laurençon

Après cette longue période de vacances estivales, il importe

de se donner un nouvel élan pour redémarrer les activités

habituelles avec courage. Dans le sacrement de confession, nous

employons la formule : « je prends la ferme résolution de ne plus

offenser Dieu et de faire pénitence… » qui exprime bien notre

détermination dans ce sens, surtout après avoir fait l’humiliant

aveu de nos fautes. Mais l’expérience montre qu’il est bien

difficile à chacun de persévérer dans ses bonnes dispositions et,

surtout, d’en obtenir les effets

souhaitables. Sans doute, il

revient à chacun de décider le

domaine précis dans lequel il

veut concentrer ses efforts

personnels mais quel que soit

l’objectif particulier, les

conditions de réussite restent

les mêmes dans cette tentative

de progrès; et cherchons donc

à les formaliser en quelques

points particuliers:

1) les effets de la grâce

sacramentelle: on sait que la

contrition attire le pardon des

péchés si la douleur des fautes

commises dans le passé

s’accompagne de la sincérité

du ferme propos pour

l’avenir: s’engager à prendre
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tous les moyens pour

ne plus retomber. Un

des effets directs et très

précieux du sacrement

de pénitence consiste

à procurer tous les

remèdes et les secours

nécessaires pour

fortifier la volonté et

lui faire remporter des

victoires là où le

démon a réussi

autrefois à la terrasser.

Dans la vie spirituelle, il n’existe pas de maladies irrémédiables

puisqu’on peut toujours guérir avec la puissance infaillible du

Sang du Christ qui nous lave de nos souillures; de plus, on n’a

jamais à recourir à des «soins palliatifs» lorsqu’il s’agit de notre

âme qui ne peut vieillir et encore moins mourir. Mais avec un

désir trop vague ou trop général de se réformer, on compromet

de beaucoup l’efficacité du sacrement en restant sur de simples

velléités ou de bonnes intentions dont « l’enfer est pavé », selon

l’expression du St. Curé d’Ars. Par ailleurs, heureuse l’âme qui

trouve dans un confesseur régulier les sages conseils et précieux

encouragements d’un guide avisé pour avancer sûrement dans

une telle «aventure»!

2) les avantages de la dévotion mariale: la liturgie de

l’Eglise nous encourage largement à recourir à la médiation

universelle de Marie puisqu’Elle a reçu mission et pouvoir de

nous communiquer toute grâce et spécialement de nous

accorder ces énergies victorieuses pour lutter contre nos défauts

et enrichir nos bonnes habitudes. Le pape St. Pie X exprime ce

principe sous forme de recommandation impérieuse: «que

chacun se persuade bien de cette vérité que, si sa piété à l’égard

de la bienheureuse Vierge ne le retient pas de pécher ou ne lui

inspire pas la volonté d’amender une vie coupable, c’est là une

piété fallacieuse et mensongère, dépourvue qu’elle est de son

effet propre et de son fruit naturel» (encyclique Ad diem illum

de 1904). La pratique des premiers samedis du mois et la

dévotion au Cœur Immaculé de Marie fournissent l’occasion

opportune pour faire régulièrement le bilan de nos résolutions et

pour les renouveler en vue de nouveaux départs plus fervents et

avec la toute puissante intercession de Celle qui est «forte

comme une armée rangée en bataille» et qui doit présider à

toutes nos victoires dans l’ordre de la grâce.

3) les exigences de la vie commune: pour rendre notre vie

intérieure plus féconde, il importe d’en appliquer les effets dans

nos relations avec notre prochain. Le devoir de profession de foi

et de témoignage public peut s’accomplir véritablement dans les

réalités de la vie quotidienne: il s’agit tout simplement de

satisfaire à l’obligation d’exemplarité. En effet, sans le chercher

directement, il n’est pas inutile que notre prochain soit témoin

de nos efforts pour sanctifier et améliorer les conditions de la vie

commune: et dans ce cas, l’amour propre peut servir de légitime

auxiliaire pour tenir ce défi avec succès. La charité fraternelle ne

consiste-t-elle pas avant tout à se corriger de tout ce qui peut

causer de la gêne à autrui ou lui donner mauvais exemple? Sans

aucun doute, pour choisir les meilleures résolutions, il suffit de

tenir compte des reproches que l’on reçoit de notre entourage et

dans la vie de tous les jours: avec cette méthode de la correction

fraternelle, on découvre plus facilement son défaut dominant:

comme le manque d’ordre et de ponctualité, la négligence dans

l’accomplissement des devoirs d’état, la fuite des responsabilités

et le défaitisme, la vaine curiosité et le gaspillage de temps ou

encore la susceptibilité et la mauvaise humeur, l’esprit critique et

la médisance, l’irritabilité et les propos blessants, l’entêtement et

le refus de reconnaître ses torts, l’ingratitude et l’indifférence

aux préoccupations du prochain...

4) les ripostes d’un esprit pugnace et rigoureux: pour

garder fidèlement ses résolutions, il faut prévoir une réaction

immédiate quand on ne réussit pas à les tenir: en effet, la règle de

base consiste à ne jamais rester sur un échec ou une défaite, mais

à réparer sans tarder le manquement par une compensation

(même symbolique). Sauvegardons surtout cette bonne volonté

de nous relever aussitôt et de reprendre le combat sans laisser

place au découragement que provoque immanquablement le fait
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de rechuter: «perdre une bataille n’est pas perdre la guerre!». La

moindre résolution entraîne un nouveau comportement et

provoque une modification pénible dans les habitudes: on ne

peut prétendre atteindre un tel résultat sur une simple décision.

D’ordinaire on abandonne les résolutions par manque de

patience et par déception au bout d’assez peu de temps sous

prétexte qu’on n’en constate pas les avantages palpables et

gratifiants. Soyons donc réalistes: il faudra répéter souvent ce

changement pour qu’il s’inscrive comme un nouveau réflexe à la

suite de nombreux et inévitables «ratés». On peut

recommander aussi d’avoir un « tableau de bord » qui fait

apparaître le bilan quotidien sur les résultats obtenus dans les

résolutions : c’est aussi une bonne manière de faire l’examen de

conscience.

Pour encourager les premiers chrétiens au progrès dans la

pratique des vertus et la poursuite de la perfection, St. Paul

n’hésitait pas à donner comme modèles les athlètes qui «se

privent de tout pour obtenir une couronne périssable» (1 Cor.

9, 25).

L’argument du grand Apôtre reste d’actualité parce qu’en ce

domaine surtout, les enfants de ce monde se montrent toujours

plus habiles (et courageux) que les enfants de lumière qui (trop

souvent) se contentent d’ «amateurisme» dans la conduite de

leur vie spirituelle. A titre d’exemple, on nous permettra de citer

un club sportif de Nantes, «les Canaris», qui a pour

devise: « celui qui renonce à devenir meilleur a déjà cessé d’être

bon»!

Saint Jérôme - par le Caravaggio - 1606 (Villa Borghese, Rome)



Pour terminer le mois de juin, l’abbé Pieronne et frère Rémy

se rendaient à Ecône pour les ordinations, profitant du

covoiturage des confrères de Nantes. A Gastines une dernière

réunion de l’ouvroir permettait de remercier toutes les

participantes : bénédiction des ornements restaurés, grillades et

film surMèreMarie-Gabrielle, sœur deMonseigneur Lefebvre et

fondatrice des sœurs de la Fraternité. Monsieur l’abbé Ravilly

passe quelques jours de repos au prieuré.

Le 4 juillet, quarante dames arrivent pour la retraite. A

Chemillé, on évacue les vieux bancs. Les nouveaux arrivent le 6

et sont montés le lendemain.

L’abbé Pieronne part assurer l’aumônerie du camp de la

compagnie Notre-Dame du Marillais. Le 8 on récolte les

premières tomates. Alors que la retraite se termine, l’abbé

Marcille part en Belgique pour une nouvelle prédication. Le 11,

c’est Monsieur l’abbé Buron qui vient profiter de la douceur

angevine. L’abbé de Bonnafos en profite pour partir dans le

Cantal jusqu’au 13. L’abbé Pazat part le 14, tandis que l’abbé

Fontaine vient célébrer une première messe chez les Moniales.

Le 15, nous apprenons le décès du père de notre sœur coréenne.

Le même jour ont lieu à Thouars les obsèques de Madame

Lapuyade. Le 16, l’abbé Buron nous quitte tandis que les abbés

Pazat et Marcille rentrent au bercail. Le dimanche 17, l’abbé

Louis-Marie Gélineau assure lamesse à Saumur. L’abbé Pieronne

est de retour le 19 pour cueillir les premiersmelons. Le 21, l’abbé

de Champeaux assure une première messe chez le Moniales. Le

22 c’est au prieur de s’absenter pour une « cousinade ». Le soir,

l’abbé Pazat est appelé d’urgence chez les Boisseau pour un

accident qui aurait pu être dramatique. Heureusement la

providence en a décidé autrement. Le samedi, l’abbé Pazat est à

Thouars pour le mariage Jaulin/Laroche. Le mercredi suivant

c’est l’abbé Marcille pour le mariage Blanchat/Ameteau. Le

dimanche 24, le frère commence sa tournée d’adieux dans les

chapelles. Il doit partir dès début août pour Etcharry. L’abbé de

Bonnafos prend une semaine de congés. Revenu pour le

ministère dominical, il s’absente de nouveau pour une semaine

de randonnée.

La population de la basse-cour connaît une surcroissance

démographique par une large pratique de l’immigration : dix

belles poules noires sont accueillies ainsi que trois oies.

Le 1 août, 40 messieurs arrivent pour la retraite.

Monseigneur Tissier nous fait l’honneur de sa visite estivale

pour un court passage alors que nous fêtons saint Dominique.

Les Moniales ont droit à un salut après la messe. Le 6, la retraite

se termine et des retraitants emportent le frère jusqu’à Bordeaux

où il poursuit en train jusqu’à sa nouvelle affectation.

Ce sont ensuite des tourterelles, puis un piano qui arrivent au

prieuré. Pour l’instant on entend davantage le roucoulement de

ces gentils oiseaux car l’instrument a été placé dans le bâtiment

saint Isidore (la petite maison face à la sacristie de la maison de
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Chronique du prieuré des mois de juillet-août :
M. l’abbé Louis Pieronne

Des bancs flambant neufs pour Chemillé !
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retraite, à ne pas confondre

avec saint Colombe dans

l’angle de la cour intérieure).

Le lundi 8, les fumées de

l’incendie de Baugé couvrent

l’Anjou. Le lendemain, c’est à

Beaulieu que se déclare un

nouvel incendie dont on voit s’élever la colonne. Les retraitantes

méditent justement sur les peines de l’enfer et peuvent ainsi

mieux faire la composition de lieu : tout concourt au bien ce

ceux qui aiment Dieu !

Le 11, Samuel part à l’université d’été. Il avait aussi

accompagné l’abbé de Bonnafos dans sa randonnée jusqu’à

Candes-Saint-Martin. Qui va donc abreuver les moutons et leur

donner foin et grain ? Prenant prétexte de la sécheresse pour

recevoir un régime de faveur, ces animaux ont acquis la mauvaise

habitude de réclamer bruyamment dès qu’ils aperçoivent

quelqu’un. Ils ne risquent donc pas d’être abandonnés ! Dans la

nuit du samedi au dimanche, la pluie tant attendue vient apaiser

la chaleur accablante et rafraîchir la végétation.

Le 12, ont lieu àThouars

les obsèques de Monsieur

Poirier. Le 15 août, le pique-

nique paroissial au bord du

Thouet peut bien avoir lieu,

suivi de la procession et des

vêpres à la collégiale. Les

sœurs sont bien sûr

présentes et assurent le

grégorien et l’orgue. Il n’y a

donc pas de Vêpres à

Gastines. (Une sœur

manquait à l’appel, suite à

un accident de vélo. Cet

équilibre qui semble si facile

lorsqu’il est appris dans l’enfance n’est pas aussi facile à acquérir

à l’âge mûr ! Mais la vie de communauté oblige à s’adapter aux

autres dans des domaines parfois imprévus…).

Une procession a lieu aussi à Chemillé.

Deux mariages sont célébrés à la collégiale dans la semaine :

Gaudillot/Gabard et Péridy/Fouillet. le 17, l’abbé Pieronne

profite du passage de sa famille en Vendée pour s’absenter

quelques jours. Le 19, un frère arrive en avance pour faire une

retraite de 10 jours. Le samedi 20, une équipe de jeunes prépare

le terrain de la kermesse. Le lundi 22, trente huit frères sont

L’arrivée à Candes-Saint-Martin

Procession dans les rues de Chemillé
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réunis pour leur retraite annuelle prêchée par l’abbé Meugniot.

Le montage des stands commence. Mercredi le bar et la cuisine

se préparent. Jeudi, le secrétariat est en ébullition. Vendredi les

grosses structures sont déployées tandis qu’un fidèle fait passer à

l’état de côtelettes un des agneaux. Samedi la grande journée de

préparation commence. Les bénévoles travaillent en équipe bien

structurées et efficaces tandis que le prieur court toute la journée

en les poursuivants de ses attentions : cafés, apéritifs et autres

douceurs encourageantes. Pendant ce temps, les frères terminent

leur retraite.

Enfin arrive le grand jour de la fête inter-chapelles. Une

première messe est célébrée à 7h30 pour les organisateurs, puis la

grand-messe à 10h30 qui remplace celle de Chemillé. Quelques

fidèles assistent néanmoins à la messe dans les chapelles et une

partie nous rejoint pour l’après midi. Deux cent cinquante repas

ont été réservés. En comptant les petits enfants qui n’ont pas

l’âge des moules/frites et les visiteurs de l’après-midi, nous avons

bien pu avoir 400 personnes. Les stands ouvrent à 14h30 et

occupent petits et grands dans une bonne atmosphère familiale.

Deux équipes s’affrontent lors d’un jeu sur le thème de saint

Martin : course de char, questions/réponses et défit architectural

viennent égayer cette journée. Vers 18h30 les stands ferment et

ceux qui sont encore présents retournent vers le stand cuisine

pour une dernière barquette de frites avant le démontage. A 22h

il ne reste que les grosses structures qui seront démontées le

lendemain. La prairie retrouve son calme pour la nuit. Le lundi,

les bénévoles sont de retour pour finir le rangement… et les

moules. La pluie attend que tout soit rangé et fait son retour

alors que l’on porte un toast au chiffre d’affaire qui bat les

records ! La providence se moque bien de l’économie trafiquée

de ce monde et l’ère de l’abondance des bénédictions célestes ne

terminera jamais. Le prieuré reste confiant en saint Joseph

malgré la menace des quatre cuves à gaz qu’il faudra remplir cet

hiver.

Le 30, deux garçons

viennent aider à sortir les

dernières pommes de terre.

Les sœurs font leurs bagages.

Elles partent le lendemain

pour leurs vacances

annuelles à la maison-mère.

Nous faisons nos adieux à

sœur Marie-Juliana et sœur

Marie-Grâce qui ne

reviendront pas à Gastines.

Quant aux deux

remplaçantes, le prochain

Parvis vous en parlera

sûrement. Mais quel est ce

frère qui séjourne à

Gastines ? Va-t-il rester ? Les

prières des sœurs sont-elles

déjà exaucées ? Frère Marie-

Dominique ne devrait être là

que pour un mois, mais qui

sait ce qui peut arriver après ce sursis ? Et nous pouvons terminer

cette chronique sur ce glorieux 31 du mois d’août où le prieur

souffle ses soixante-dix bougies !

Retraite des Frères
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Le Grand-Sacre à Angers le 26 juin 2022



• J’étais comme ce navire dans la tempête qui criait :
«Seigneur, sauvez-nous, nous périssons!» Et Jésus a
tendu la main, et la tourmente s’est apaisée… Il n’y avait
que Lui pour apaiser mon âme agitée et mon cœur
tourmenté. Aucune cure, aucun anti-dépresseur ne vaut ce
cœur à cœur avec le Médecin des âmes, qui pendant cinq
jours, nous fait pénétrer son intimité par les exercices de
Saint-Ignace! Merci à tous les prêtres qui nous ont si bien
guidées, et patiemment écoutées! Leur définition de la
retraite s’est avérée juste : «trouver le secret du
bonheur», le seul qui vaille la peine.

• Pluie de grâces! Instructions, sacrements, prières,
silence, lumière, joie, paix profonde, consolation… un
véritable chemin de sainteté plein de promesses! Puisse le
Bon Dieu me donner la grâce de mettre en pratique tous
ces trésors reçus en abondance pour mieux le servir !
Merci saint Ignace! Merci très sainte Mère! Deo gratias!

• Troisième retraite de Saint-Ignace en 10 ans; chaque fois
j’y trouve force et lumière pour poursuivre la route - cinq
journées inoubliables - tout est fait pour combler et
fortifier l’âme. Instructions, méditations, offices, et les
magnifiques sermons deMonseigneur Lefebvre durant les
repas - et surtout le silence et les cœur-à-coeur avec notre
doux Seigneur! Amour et adoration - un avant-goût de
l’éternité - Inoubliable grâce et paix de ces retraites.

• Apprendre à connaître le Christ et rentrer dans une
profonde intimité avec Lui, vous change à jamais! Une
retraite pour devenir vivante éternellement!

• Un immense merci pour toutes ces belles conférences
qui nous élèvent et nous ramènent à l’essentiel. Un grand
merci aux «cuisinières» talentueuses…Gastines est une
bonne adresse qu’on ne peut que recommander! Merci
pour tout! Directeur de la publication : M. l’abbé Pierre-Marie Laurençon

Témoignages de retraitants de Gastines :

Carnet paroissialAnnonces diverses :
- Ouvroir Sainte-Anne de couture à Gastines :

jeudis 29 septembre, 27 octobre -

téléphone des Sœurs : 02 41 47 36 23

- Intention du mois de septembre de la Croisade

Eucharistique : pour toutes les écoles de la Tradition.

- Réunions de la Croisade eucharistique :

- à Gastines : le dimanche duMCF :

le 23 octobre; de 14h30 à 17h15

- à Chemillé : le 1er dimanche du mois après la messe

de 10h30 : dimanche 2 octobre.

- Pèlerinage à Lourdes : du 21 au 24 octobre :

cf feuilles d’inscription dans les chapelles.

•Mariage àThouars
le mercredi 17 août :M. Gaudillot et Louise Gabard.
le samedi 20 août :Martin Peridy et Mathilde Fouillet.

• Sépulture ecclésiastique àThouars: le vendredi 12 août, de
Monsieur Jean-MariePoirier


